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Est-iUrai que les coalisés ne teulent pas
Il conciliation et qu'ils exigent la soumis-
lion du Sénat el la capitulation du Maré-chal?

Esl-il vrai qu'ils entendent usurper les
pouîoirs d'une Convention ; qu'ils formule-ront

leurs exigences de manière à rendre
impossible le fonctionnement et j'har^ûopie
des trois pouvoirs? '^.u^
Est-il vrai qu'ils prétendent précipîlei', r'é-

Tolutionnairement, la révision de la Consti-
liilion? 1^
Esl-il vrai qu'ils cotnptent su r l é défcoura-

gemenldu Sénat el la désertion de l'armée?
Esl-il vrai qu'ils entendent imposer

Slaréchal leurs ministres ôU qu'iU refuse-ront
le budget? ^ .

Esl-il vrai qu'ils exigeront le changement
de presque toute l'administration de la
France?
Est-il vrai qu'ils ne veulent plus accorder

auSénal, surtout dans les questions de flnan-
ce8,l0 droit de réviser leurs arrêts, et qu'ils^
liii refusent le pouvoir d'opposer un w t o , \
d'apporter une modiflcation aux lois votéeS;
parla majorité de la Chambre des REPRÉSEN-
MTS DU PEUPLE? . ;

E?t-il vrai qu'ils entendent siéger à Paris
«'qu'ils voleront une garde spéciale pour la
wambre et pour le Sénat?
Est-il vrai qu'ils sont résolus à mettre le

wéchal en accusation, s'il refusait deleur
donner des garanties contre une dissolution
nouvelle?
. Eh bien I si toul cela el tant d'autres pro-
l'isque discutent et formulent les coalisés
m bien vrais, ce n'est pas la réconciliation

qui est possible, mais la lutte qui devient
inévitable.

Si toutes les tentatives de conciliation sont
ainsi repoussées, on comprendra qu'il ne
reste plus aux conservateurs, au gouverne-ment

et au Sénat, d'autre parli à prendre que
de se prépai-erau combat.

La patrie est en danger.
Dans le péril suprême, l'armée des con-servateurs

sera bientôt la pluis nombreuse.
Le Maréchal-Président ne désertera cer-tainement

pas, et le Sénat ne trahira point
les intérêts sacrés que la Constitution a con-fiés

à sa sagesse, àson patriotisme.
L'union du Maréchal et du Sénat doit

triompher de toutes les difficultés el sauver
la Ef,aRm.as,lfl,.MvQ)u^^^^^^^ .... ....

LE REFUS DU BUDGET.

C'est le grand cheval de bataille de l'op-position.

Toutes ses menaces, toutes ses politiques
les plus violentes et sôs rodomontades abou-tissent

là : le relus du budget.
Réunion du Congrès, impossible jusqu'en

1880.
Déposition du Maréchal, impossible.
Mise eh accusation des ministres, ridi-cule.

Il lui reste uniquement, pour tout moyen
d'aclion et de révolte, le refus du budget.

Mais la France n'est pas le seul pays
d'Europe dont la Constitution politique
fonctionne au moyen de trois pouvoirs.

La France n'est pas le seul pays d'Europe,
où ces trois pouvoirs soient en désaccord.

Pour n'en citer que deux exemples, legou-vernemenl
prussien a longtemps administré

au moyen des expédients financiers que le
refus de voter le budget rendrait nécessaire \
en France. Ces expédients ont assez bien I
réussi à notre puissant voisin ; mais i l y a
plus.

A l'heure actuelle, le roi de Danemark

est exactement dans la même situation quej
le maréchal de Mac-Mahon.
Il s'appuie sur une Chambre haute, con-ï

tre la politique de laquelle lamajorité de la
Chambre basse est en hostilité ouverte. 1

L'année dernière, la Chambre basse,s
pour mettre en échec le gouvernement da-nois,

référa le vole du budget.
Que fit le ministère?
Il décréta un budget provisoire et la crise

resta ouverte sans que la Chambre etit fait
aucune concession, sans que le pouvoir
exécutif ait abandonné aucun de ses droits.

Le 4'"f octobre dernier , les deux Cham-bres
ont élé réunies en session ordinaire.

Les dispositions des députés ne se sont pas
modifiés, le conflit persiste.

La Chambre basse va probablement réfé-rer,
une fois de plus, au ministère l'appro-bation
du budget. On aura, de nouveau,

recours à un budget provisoire.
Cooame en France, les fractions exallées

de la majorité de la Chambre basse mena-cent
les ministres d'une mise en accusation.

Mais les modérés comprennent l'inutiUlô et
le danger de toute motion de ce genre. I l
savent que le cabinet serait acquitté par le
Sénat et qu'il reviendrait fortifié par cet ac-quittement.

Chacun des trois pouvoirs en présence
conserve donc ses positions. Le roi iie sa-crifie

pas un conseil qui a sa confiance et
celle de la Chambre haute. La Chambre
basse so refuse à toute transaction , à toute
concession, mais elle assume aux yeux du
pays la responsabilité de la crise , et, lors-qu'elle

sera renvoyée devant le pays , le
pays se souviendra des entraves que ses
députés auront apportées à lamarche régu->
lièrè des affaires publiques.
Il n'a pas élé un seul instant question de

la démission ou de la soumission du roi ,
pas plus que de la révision de la Constitu-tion

,
• * Nous ne voulons pas conclure , mais ces
*fêit8 nous ont para cur^eiix à signaler^^^.^^y

Chronique générale.

LB MOT D'ORDRE. J
Les journaux républicains radicaux ont

reçu pour mol d'ordre de déclarer tous les ;
jours qu'il n'y aura pas de conciliation entre •
la majorité de la Chambre et le gouverne-;
ment tant qu'un nouveau ministère répubii- !
cain n'âura pas ëlé appelé auxafiiaires, et ;
qu'il restera en place un seul fonctionnaire :
issu du 16 mai.

•
* *

On lit dans la Correspondance Sainl-
Chéron :

« Voilà les organes delà majorité répu-blicaine
et radicale qui dressent déjà l'acte

d'accusation contre les ministres et tous les
aulres fonctionnaires du 16 mai, en atten-dant

celui du Maréchal. D'après les crimes
et délits édictés, i l ne s'agirait da rien moins
que des peines de ladétention, de la dégra-dation

civique, de la déportation, pour les
ministres, les procureurs généraux et leurs
substituts, les juges, les officiers de police, ^
les préfets, sous-préfets, maires et autres
administrateurs, puis viendrait le tour du
.Maréchal.

» Le gouvernement eompte, dès que la
Chambre sera constituée, demander le vote
ù'urgence des quatre contributions directes.

» k gauche, on se montre disposé à refu-ser
l'urgence et à nommer une nouvelle

commission du budget, avec mandat exprès
de remanier toute l'économie des projets de
lois de finances.

» Si ces prévisions se réalisent, on n'ar-rivera
jamais au vole pour le \ " janvier,

et i l faudra recourir aux douzièmes provi-soires.
» ; **

Plusieurs journaux annoncent que M.
Jules Grévy, qui a opté pour le Jura, a dé-signé

comme son successeur dans le 9' ar-rondissement
M. Devoucoux, l'ancien pré-sident

de la gauche, l'auteur de l'ordre du
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Isifgj ^""^^ 08 sais combien d'exempts et de secré-;

%oJj^"j"" fort mal, et dès le lendemain matin
^ le désir de conférer avec une foule d'indi-

^'' l̂ùtuet""' trouvait Plumet, l'inoffen-

Plumet se rendit en toute hâte à ce désir, ta-lonné
par deux exempts de la police, qui lui lais-sèrent
à peine le temps de faire une toilette dé-cente.

— Où étais-tu, maraud, dans la matinée du3i
octobre? lui demanda brusquement M. le lieutenant
de police. K é̂ ĵ. aabJ«llti30-
Plumet recueillit ses souvenirs, et déclara en

balbutiant de terreur qu'il était dans la grande
salle de la Compagnie des Indes.
M. le lieutenant de police se tourna vers un de

ses secrétaires et luifitsigne d'écrire. '
Que faisais-tu dans la grande salle de l.a Com-pagnie
des Indes ?

— Je regardais tirer la loterie royale.
, f,;.— Us disent lous la même chose, dit en ricanant
l'officier de police ; et si on voulait les croire, il
semblerait qu'ils étaient venus là dans les meil-leures

intentions du monde.
— Reconnais-tu avoir dil : « Il ne se décidera

donc jamais à sortir 7 »
tî^Comme Plumet hésitait, un hoéme louche, qui
s'ô tenait debout dans un coin, déclara qu'il lui
avait entendu prononcer ces paroles avec tous les
signes extérieurs de la plus vive impatience.
Plumet reconnut qu'il avait, en effet, prononcé

ces paroles.
— De qui parlais-tu en les prononçant 7

: i-,De personne, VotreExcellence, je pongeais!

au quine, qui, depuis quatre ans bientôt...
— A d'autres ! s'écria M . le lieutenant de police.

Et s'adressant à l'homme louche : —Aqui faisait-
il allusion 7

— Au jeune marquis de l'Estrade, car il le cou-vait
des yeux.

Plumet voulut protester, mais on lui imposa si-lence.
Le lieutenant de police consulta quelques

notes et repril:
— Reconnais-tu être entré sur les deux heures

dans une maison de la rue Pastourelle?
— Ou...i!
Lo secrétaire écrivit la demande et la réponse.

. — Qu'y allais-tu faire ?
— Je suis entré à l'enseigne du Chevalier de

Malle (signe affirmalif de l'homme louche) ; j'allais
acheter des oranges de Malte, pour...

— Pas de détails inutiles. As-tu vu dans celte
maison lo marquis de l'Estrade?
— Il y avait plusieurs personnes ; je ne sais si le

marquis de l'Estrade était du nombre, puisque je
ne le connais pas.

En ce moment seulement il comprit pourquoi on
l'avait arrêté. Il avail entendu dire qu'un jeino sei-gneur

avail été assassiné dans la soirée du 31 oc-tobre
et que ce jeune seigneur s'appelait le marquis

de l'Estrade.
Il vit qu'on le soupçonnait d'avoir participé à ce

meurtre, et devint blême d'horreur.

— Comment oses-tu dire que tu ne le connais- j
•ais pas! Son nom seul te fait frémir, et on t'a vu !
le suivre depuis la salle de la Compagnie des Indes
jusqu'à la rue Pastourelle !

— Si je l'ai suivi, c'est par hasard, balbutia le ,
pauvre Plumet, en tournant des regards suppliants
vers l'homme louche.

— Voilà, reprit avec ironie M. le lieutenant de ?
police, un hasard bien singulier, et qu'il sera bon|
d'expliquer en temps et lieu. Reconnais-tu avoir"
rôdé, à la nuit tombante, autour des fossés de la
Bastille?

— Je le nie, s'écria Plumet avec une soudaine >
énergie. J'avais des papiers à faire signer àM. le
contrôleur de la gabelle ; j'étais â trois heures dans
son antichambre oit ses laquais m'ont tous vu l'at-tendre

jusqu'à sept heures passées.

. -xiv.
Le lieutenant de police expédia le prévenu élti

voilure fermée, en compagnie de deux exempts èt
d'un commissaire, vers l'hôlel du contrôleur.
Le contrôleurfitappel au souvenir de ses gens.
'Le commissaire, qui avait ses ordres, fît"r'eiâ6h#^
oemédiatement le prison'nier, non sâtis Iti?'faii^ô i

iune belle admonestation, et sans lui ' réc'bminarïiiel-
d'être plus circonspect à l'avenir. ' >
Le contrôleur fii passer Plumet d'aAs son cabi-net,
et lui demanda des renseignements sur les



jour dos 363, cehii de lous les candidats ré-publicains
battus aux dernières élections,

dont l'insuccès n élé le plus vivement res-"
senti par les gauches.
Mais lo M o n i l e u r prétend que le choix de

ce candidat ost assez mal accueilli par les
électeurs du 9' arrondissement, qui émoltenl
la prétention, peut-ôtre excessive au point
do vue du comité dos gauches, d'avoir un
candidatapparlenant à leur arrondissement,
après avoir voté pour un candidat qui avait
annoncé d'avance qu'il était bien résolu à
ne pas los représenter à la Chambre.

Beaucoup de journaux radicaux de pro-vince
sont arrivés dimanche avec cette note

publiée en lôte de leurs colonnes, en gros
caractères :

« MISE EN ACCusiTiON DES MINISTRES : Le
» bureau des gauches du Sénat a solennel-
» loment décidé que la mise en accusation
» des ministres serait demandée à l'ouver'
» ture de la session législative. »

La plupart de ces journaux ont été trans-mis
à M. le ministre de la juslice.

Indépendamment des pièces quiont étéi
saisies dans les perquisitions faites tout ré- •
Gemment chez divers journalistes apparte-nant

au parti radical, d'autres documents
d'une grande importance ont été trouvés'
chez une certaine damé appartenant au
demi-monde, et qui se trouve en relations
avec différents individus réfugiés en Angle-terre

et en Belgique, auxquels elle servait
d'intermédiaire à Paris, près de personne-^
ges politiques du parti révolutionnaire.

*\
On lit dans V U n i o n :

« On parle de la constitution « d'un ca-binet
d'affaires » ; on cile môme, comme

ayant été l'objet d'un choix définitif, des
noms qui, depuis plusieurs jours, nous
étaient connus.

» Unpareil cabinet ne serait qu'un expé-dient,
et ne retarderait pas d'une heure l'iné-vitable
conflit qui se prépare.

» Le temps approche où, sous peine de
périr, il faudra qu'on sache, à l'Elysée, re-garder

en face les solutions ; mais nous
croyons devoir persévérer encore aujour-d'hui

dans la réserve que nous avons voulu
nous imposer. »

Contrairement à ce qu'ont prétendu quel-ques
journaux, dit la Correspondance univer-selle,
nous pouvons affirmer de source cer-taine
qu'il n'est nullement question, à l'Ely-sée,
de la formation d'un ministère cenlre

gauche.
* *

Au nombre des menaces que les radicaux
font entendre, la plus sérieuse est celle qui
a trait au budget de l'Etat.
On sait que la réalisation de cette menace

aurait pour effet de suspendre le fonctionne-ment

do tou» les services publics et le paie-ment
des Rentes.

On nous assure que les membres du cen-tre
gauche, qui se trouvent actuellement à

Paris, so sont exprimés catégoriquement à
co^ sujet et ont déclaré qu'ils ne suivraient
pas les intransigeants jusque-là.
Nous n'avons pas de peine à le croire.

Un grand nombre de députés ont été re-çus
tiier matin par M. le ministre de l'inté-rieur,

et ont eu de lui l'assurance la plus
formelle que le Maréchal n'était aucune-ment

décidé à céder aux menaces des i n -transigeants,
et que le parti conservateur

pouvait compter sur l'appui du gouverne-ment,
w

Le Maréchal est plus ferme que jamais
dans ses résolutions. Dans le dernier con-seil,

s'adressant directement à ses minis-tres
:

« Je vous laisse libres, leur aurait-il dit, de
» prendre telle résolution qu'il vous convien-
» dra; quant à moi, je ne gouvernerai ja-
» mais avec les gauches, jamais I »

La Correspondance universelle se croit en
mesure d'affirmer que des rapports adressés
par quelques officiers géiiéraux constatent,
depuis les dernières éleclions, une recru-descence

d'agressions contre lesmilitaires
isolés, et principalement contre des faction-naires

-••) -S'a "l"-'"-M';'*».iV»-Mf»»*\--' • • '.^ .. J

Le bureau du comité des gauches du Sé-nat
aurait déclaré que, dans le cas où les

prochaines élections départementales se-raient
frappées d'une pression officielle quel-conque,
la Chambre des députés provoque-rait

des élections nouvelles avant le renou-vellement
du Sénat.

4^
• «

M. Gambetta a reçu signification avant-
hier soir du jugement rendu contre lui par
défaut le 12 octobre, jugement qui le con-damne

à trois mois de prison et 4,000 d'a-mende.

RÉSULTAT GÉNÉRAL.

D'après le relevé des voix attribuées aux
candidats qui se sont présentés, voici de
quelle façon se sont répartis les suffrages
exprimés :

Electeurs inscrits.. 9.736.118
Votants 7.793.313

Candidats de l'opposition.... 4.179.985
Candidats du gouvernement.. 3.613.328
Majorité en faveur de l'opposi-tion

566.657

causes de son arrestation. ;»^;''|«Kv=-«'«
- Il semblait animé d'une bienreillaûca exlraor-
j) binaire pour son subordonné, et cela tenait à des
.raisons que Plumet ignorait complètement.

Lo contrôleur avait soupçonné Plumet d'avoir
. fait main basse sur les deniers du roi, à l'époque
où Plumet était devenu subitement sombre et
préoccupé.
Or, la somme qu'il l'avait soupçonné d'avoir

dérobée, il la retrouva un beau jour dans son pro-pre
secrétaire oii il l'avait déposée par mégarde.
Comme co contrôleur était un honnête homme,

il n'en voulut point à Plumet du tort qu'il avail été
sur le point do lui faire en l'accusant injuslement.

Au contraire, celte circonstancefitqu'il s'inté-ressa
à lui cl lui demanda des explications.

. 1 . Il résulta de ces explicalions que Plumet assistait
au tirage do ln lotorio, parce qu'il nourrissait un
quine, en compagnie do quelques amis.

— Nourrir un quine ! s'écria le contrôleur en
.^^,oodissant sur son fauteuil. Mais, mou enfant,
j^'est la dernière des folies I

Et il songeait on lui-même :
r~;birc que si j'avais connu cette circonstance

avant d'avoir retrouvé l'argent dans mon secrétaire,
^>UTOis sans hésitation fait arrêter ce pauvre dia-
3|i|e, et qu'il ramorâil i cette heure sur les galère»
' M roil
.11 toussa pour s'éciaircir la voix, et dit h Plumet: '

— La loterie est un jeu, et quiconque joue en
vient tôt ou tard aux expédients : s'il est père
de famille, il vole sa famille et lui retire le pain de
la bouche; s'il est préposé à la perception des de-niers

du roi, il vole le roi.
— Il va me signifier mon congé! pensa le pauvre

Plumet au comble de la détresse.
Je suis content de vos services, dit le contrô-leur
avec bienveillance. Non-seulement je ne songe

pas à vous retirer votre emploi, mais je suis même
disposé à vous élever en grade; seulement je ne
puis le faire qu'à uno condition, c'est que vous me
jurerez d'abandonner dès aujourd'hui le quine à
son malheureux sort.
Plumet jora que de sa vie il ne risquerait ni un

sou ni un denier sur un billet de loterie.
N'osant affronter la colère de Barberin, il lui en-voya

sa démission par un commissionnaire.
Barberin , loin de se mettre en colère, so dit quo

le hasard le traitait en enfant gâté et prévenait tous
ses voeux.
Il vit dans celle courtoisie de la fortune comme

une sorte de promesse d'accomplir lo voeu do toute
sa vie.

On sait combien les joueurs sont superstitieux.

( A suivre.)

** Dans Ce chiffre, si nous retranchons les
votes du déparlement de la Seine, qui donne
286,993 voix aux candidats de l'opposi-tion

et 88,842 aux candidats du gouver-nement,
nous trouvons pour les départe-ments

:
Opposition 3.892.972
Gouvernement.... 3.524.486

Soit, sur 7,366,557 électeurs qui ont
voté dans les départements, nne majorité
de 369,506 en faveur do l'opposition répu-blicaine.

Voici de quelle façon so répartissent, en
dehors de Paris, les voix attribuées à cha-que

opinion :
Républicains 3.892.992 suffrages.
Monarchistes 1.855.459
Bonapartistes 1 .669.726

RÉSULTAT COMPARATIF
Avec les éleclions du 20 février 1876.

Voici quel fut, pour toule la France, d'a-près
les journaux républicains eux-mômes,

et notamment le tableau publié par le Temps
et la F r a n c e , le résultat des élections du 20
février 1876 :
'Républicains..... 4.316.127
Monarchistes 1.507.824
Bonapartistes 1 .376.716
Votants 7.200.667

Le chiffre des votants s'est donc augmenté
de 592,246. \
Si nous ajoutons aux voix républicaines

des départements les 286,993 suffrages
donnés par la Seine aux républicains, si
nous attribuons les voix conservatrices de la
Seine, par moitié, aux monarchistes et aux'
bonapartistes, soit 44,421 à chaque parti,
nous trouvons l'étal comparatif suivant :

20 ftmer 1876.

Inscrits 9.736.118
Votants 7.200.667

Républicains 4.316.127
Monarchistes 1.507.824
Bonapartistes 1.376.715

14 octobre 1 8 7 1 . ' ^
Inscrits 9.736.118

Uf^ >Votants 793.313
Républicains..... 4.179.985
Monarchistes 1.899.880
Bonapartistes 1.714.147

Votants en plus 592.646
Suffrages enmoins pour les ré-publicains

136.142
Suffrages en plus pour les mo-
'(i narchistes 390.066
iSuffrages en plus pour les bona-partistes

337.432
^ 3 . —
fi On le voit, pas plus à cette élection qu'à
aticune autre, le parti républicain n'a ob-tenu

la majorité absolue sur le nombre des
électeurs inscrits.
Un déplacement de 185,900 voix leur

faisait perdre la majorité relative dans les
départements.. « [Gazettede F r a n c e . }^

: Etranger.

Espagne. — La E p o c a attaque avec une
grande vivacité le suffrage universel, à l'oc-casion

du résultat des éleclions françaises.
« Le peuple qui se soumet à la volonté

d'un despote, dit-elle, sait du moins à quoi
il s'engagtî ; celui qui jure d'obéir aux ca-prices

du suffrage universel ne sait pas ce
qu'il exigera de lui. Le despote, si tyran qu'il
soit, a la logique de son caractère ou de ses
passions, la responsabihté de sa propre élé-vation.

Le suffrage universel, démagogue
un jour, conservateur ou absolutiste le len-demain,

docile à tous los délires , n'obéit à
aucune logique ; sefivrerà lui, c'est confier
la direction du pays au cervau désorganisé
d'un fou. » . i ; : , . ' i i o v ) . f i i - ^ u M u i f e a s ^ -

/toUe. —On mande de Milan que, le 16
courant, une manifestation a eu lieu dans
cette ville el que la foule, réunie sous les
fenêtres du consulat de France, aurait
poussé les cris de: Vive Gambetta! A bas
Mac-Mahon !

La pofice, qui est sur la trace des naeneurs
de la manifestation, a déjà reconnu que

trois des principaux meneurs apn.,..^
aux réfugiés de la Commune, qu'on "^^^^
che en ce moment. Ordre a élé din?*'-
portes de Milan de ne laisser sortir
étranger sans «in loisser-pnssev. ..

Los événements d'Orient commenon̂,
préoccuper do nouveau nvemenlVaiwr ^
publique. Les succès des Russes en A? '^
dans les
rde''hniiivevneerrt..mBodailfkiearnslessempblalennstddeelvaoir

La retraite du grand-ducNicole n,,
avons annoncée déjà depuis plusieuï '"^^
est molivée par des raisons de santé
nous croyons savoir de bonne sourn»"''''^
ces raisons de santé sont les insuccJ '^^'^
ont précédé les derniers combats si h
bles aux Russes.
L*Angleterre se montre de nouveau fl

une sphère d'acUon du côté de l'Orienr.
la surveillance de l'attitude de la Grèce
sans doute servir de prétexte au mouvempm
de laflottedans la direction de Conslanli.
nople.
On peut voir par les dépêches que l'ofar»

est donné par la Russie, en Europe comiuô
en Asie, de faire marcher en avant tous les
corps d'armée.
ï Si le Monténégro abandonne la luiie, il
n'en esl pas de même du côlé de la Serbie et
de la Roumanie, el il esl probable que Von
connaîtra dans quelques jours des décisions
prises qui pourraient bien motiver une in-
lervention plus ou moins pacifique de l'Au-
triche.
L'Angleterre ne croit pas à l'efficacité de

ses offres de médiation ; elle regarde en ca
moment, comme absolument inutile, tuule
proposition de paix.
' Aucune puissance d'Europe ne peut main-tenant

empêcher la continuation delà guer-re
el il est à craindre que cette continuatioa

ne soit désirée par l'une des puissances qui
pourrait le mieux y mellre mi terme.

Vi^^S ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES.
Le dimanche 4 novembreirochâin, c'esl-

à-dire dans douze jours à peine, les élec
leurs seront appelés à renouveler l . d è u .
xiètue série sortante des conseils généraui
et des conseils d'arrondissement.
Dans tous les temps, ces électionssont im-

'portantes, mais aujourd'hui elles méritent
plus que jamais defixerl'atteDlion du parti
conservateur. '

De quoi s'agitujl, en effet? -,
Il ne s'agit pas seulement d'envoyer ai3i

assemblées départementales des hommes
-qui soient àmême de statuer en connais-sance

de cause sur telle ou telle queilioD
d'intérêl local ; la Constilulion du 20 (énkt
«875 a donné aux attributions des conseils
généraux et des conseillers d'arrondisse-ment

une extension qui transforme presque
en législateurs ces modestes représenlanls
des intérêts locaux.
ii Investis du droit de concourir à l'éleclion
des sénateurs, ils exercent parlàméme une
influence prépondérante nou-seulemeDl sur
la composition de la haute Chambre, mais
sur la direction de notre politique m-
rieure.
' N'est-ce pas aux délégués séDatoriauiq"

nous devons le tejet de foules ces mesur
violentes que la Chambre de 1876 voui"'
faire prévaloir? N'est-ce pas grâce à
excellents choix que le Sénat est devenu
citadelle des intérêts conservateurs 1 ,^
Combien serait précaire la si'"» 7,a„d

Maréchal, si. à côté de lui. le P'"7'gr
corps de l'Etal ne militait fer f̂f
la cause à laquelle il s'est dévoué lui-oe ĵj
Eh bien I il dépend des électeur

Sénat reste l'inexpugnable êmPr, f r̂ou
dre. C'est à eux qu'il apparfient deui^ ĵl,
de laisser au Maréchal fou» les
auxiliaires qui l'ont si çeTsém^"'^^
conëé. Avecun Sénat conservateur-^ îU,
jorité radicale de la Chambre es< ^^^^^i
mâlée; avec un Sénat répubIicaiD;. ô8.
détnuselée el libre de toutes sesf^ ^^ ĝé-
,n. Telle esl la situation. Ce ^ ^ ' J J ^ ^ k oc-rer

que de dire qu'aux élffj^'.^^éfr»";
vembre les intérêts vitaux de la «<>
çaise seront beaucoup pi"" <4oc '
élecfions des députés. Le scrutin
bre n'a pas enfamé.Ia pos'";" "ja coi»P^^
êlui da 4 novembre pourra»
mettre.



n'aorès le recensement général des tôles
, nombre des électeurs inscrits a varié
j.rae su» dans les sept circonscriptions

Saine-et-Loire: • ,
de Maine-

Angers, r - 22.195
! | e r s . 2 « 23.246

• 21.322
<6 . 6 21

< 8 7 7
2 2 , 9 2 1
2 4 , 8 4 4
2 2 , 0 2 7
1 7 , 3 3 7
1 9 , 3 8 6
2 7 , 5 4 0
n . H 6

Baugé

Saumur 26,610
g e g r é < 6.* 35

Total 145,437 157^215
pifférence: 5 , 7 7 8 , au profit de 1 8 7 7 .
yoyons maiolenanl si les abstentions onl,

..lemenlé ou diminué. y

^ Abstentions : en 1 8 7 6 en 4 8 7 7 ^
3 , 7 8 5 ,
4 , 2 2 8 ^ ÂJ
2 , 9 6 1 .
3 , 6 4 3 '
5 , 1 1 8 V
4 , 9 5 6 *
4 , 1 0 3

1"
2*.

5 , 8 4 9
4 , 7 3 5
4 . 3 7 0
3 , 6 2 6

• « > / 8 , 1 6 6
Saumur..".....*..'- 5 , 8 44
S eg r é . . . . . .. _ J ^ 0 90

Angers
Angers
Baugé..v^
Cholet.

T o t a l . . . . . . 3 3 , 6 8 0 28,794 '
Lo noDOibre des votants a donc augmenté

de i , 8 7 6 . Mais comme , d'autre pari, le
Bombredes inscrits est augmenté de 6 , 1 8 8*
en réalité les abstentions se sont accrues de la
différence, c'est-à-dire de 2 9 2 . C'est l'arron-
dijseoeenl de Segré qui parait avoir fourni
le plus g r a n d nombre d'abstentions, 1 , 0 13
de plus qu'en 1 8 7 6 , et môme, en réalité,
l,69i, à cause de l'augmentation du nombre
des inscrits. ( U n i o n de V O u e s t . ]

L'ouverture de la 4» session ordinaire dés^
C8Dseil8 municipaux pour 1877 esl fixée au
dimanche 18 novembre prochain.
Celle session aura une durée de 10 jour!

etsera close le mardi 27. ; Kin- tH?

Un décret rendu sur la proposition du
général Berthaut, ministre de la guerre,
ïientde décider qu'à l'avenir, toul gendarme
qui opérera la capture d'un forçat ou de
toul aulre condamné adulte évadé d'un des
élablissements pénitentiaires dépendant soit
du ministère de la marine, soit du ministère
de l'intérieur, aura droit à une prime de 50
franci, quel que soit le lieu de la détention
et de l'arrestation. WWSM

D'après les renseignements parvenus des
différentes contrées vinicoles, la production
«a France, en 1 8 7 7 , ne dépassera pas 4 0
laillioQs d'hectolitres ; c'est à peu près l'é-
quiTaient de celle de 1 8 7 3 , qui fut de
36,70O,po hectolitres. Au commencement^
duinoisd'aoïit, on comptait, d'après les ap-parences

de la vigne, sur 5 0 à 6 0 millions
d'hectolitres ; les maladies de toutes sortes,
' ' . a p r è s le phylloxéra, l'oïdium, le char-
''°Ma grêle, le mauvais temps, enfin, ont

•. comme on lo toit, les calculs de près
m tiers.

le fameux coureur, M. Bertaccini, dit
"lommecheval, que nous avons vu cette
Jttaéeà Saumur, vient de mourir à La Haye,
s suites d'un refroidissement subi après
«• lisescourses. ^ ...^ - -

.'eprix duveau, 1" catégorie, est fixé,j
v 7 le» boucheries de Saumur, à 2 fr. le*

J ' J autres catégories restent aux prix
'^'^' é̂denls, ainsi que le boeuf et le mouton.

^ M t r s . — Samedi dernier, dans la soi-
j'"neimprudence a faiUicoûter la vie à,

Vieillards de notre ville, dil Y E i o i k .
(uç'p^Poux Noël, carlonniers, demeurant
v/'antagenet. se reposaient de leur Ira-
s'eii attendant leur fils, dans leur cui-**
• »8 surveillaient eu même temps un^

^'«nnuuMe a e Douces. ,

pot-au-feu, cuit au moyen de charbon de
bois.

, Malheureusemenl, lo froid qui existait les
engagea à fermer la porle qui sépare la cui-sine

de l'atelier. Peu d'instants après , et
comme il arrive presque toujours en pareil
cas, les deux auteurs de cette imprudence,
tombaient sans connaissance, à demi as-phyxiés,

sur le carreau. Cependant, M.Noël,
que les forces n'avaient pas lout à fait aban-donné,

put se traîner chez son voisin. M.,
Boisseau, pour l'informer de ce qui venaiti
de se passer. Ce dernior s'empressa d'en pré-venir

le fils des deux vieillards, qui ne tarda^
pas à arriver. Il constata avec une salisr^
faction bien compréhensible que les soins^
prodigués à, ses parents los avaient mis hors
de danger. 1

Dimanche, les époux Noël, donl l'un a
7 7 ans et l'atitre 7 8 , élaienl entièrement re-

' ""Nous lisons ùamVfndêpendant, de Laval :
<t La gendarmerie a arrêté et fait écrouer

à la prison de Château-Gontier un individu,
nommé Célestin Chevreuil, âgé de cin-quante-

cinq ans , qui, dimanche dernier ,
jour des éleclions, parcourait le bourg desi
Quelaines en criant : V i v e l a République i A ]
bas les curêsl A bas le préfet ! A bas les chouans V
J ' e m m . . . le Maréchal et son gouvernement I Auob^
armes ! Je voudrais que l a F r a n c e fût culbutée I '

etc., etc.

» Cet énergumèoe, qui se croyait sans
doute revenu aux beaux jours de la Com-mune,

a déjà subi 1 5condamnations. » i

Caisse d'Épargne de Saumnr.

Séance du 2 i octobre 1 8 7 7.
Versements de 49 déposants (14 nouveaux),

7,497 Ir. 52 c.

Faits divers.

La robe de noces de la future reine d'Es-pagne,
fille du duc de Montpensier, est déjà

commandée, si l'on en croit le 5port. Celte
robe sera en salin blanc, entièrement cou-verte

de point d'Alençon, dentelles où figu-reront
les armes de tous les royaumes dans

lesquels l'Espagne fut autrefois divisée. On
se souvient quela robe d e l à reine Adélaïde
d'Angleterre fut brodée de fleurs dont les
initiales formaient son nom: amarantha,
daphné, églanfihe. lilas, auricular, lierre
(ivy). dahlia e t j n ç o r e é g l a ^ in^

monde littéraire compte un nouveau'
membre — et des plus illustres — car il ne,
s'agit de rien moins qu'une tête couronnée.

Le souverain qui vient; de prendre rang^
parmi nous est le roi de Portugal. ^

Dom Luis I", dont on connaît la haiile"
inlelligence et les remarquables qualités sé--'
rieuses, a dolé son pays d'un chef-d'oeuvre
qui n'existait pas dans la langue nationale :
il a traduit H a m l e t , et, quiconque connaît le
style de Shakspeare en anglais avouera que
la lâche n'était point facile.

La traduction du roi, paru sous le voile
de l'anonyme, a élé imprimée et éditée par
l'imprimerie nationale de Portugal et tirée à
mille exemplaires. Celte édition de luxe n'est
nalurellement pas mise en vente ; elle est
réservée aux bibliolhèques, aux archives et.,
aux souveiraitis, que notre royal confrère •
honorera de celle faveur. Le maréchal de
Mac-Mahon en a déjà reçtj un exemplaire,

Chose très-curieuse à constater, vu les|
liens intimes qui lient le Portugal à rAngle-|
lerre depuis tant d'années : il n'y a que tort '
peu de temps que Shakspeare a été traduit
en portugais : le Songe dune n u i t d'été et Jfîo-
meo et J u l i e t t e étaient jusqu'ici les seules oeu-vres

figurant dans la liltéraluro portugaise.

* *

Une exécution de sorciers au M e x i q u e . '•—
Toul n'est pas rose dans le métier de sor-cier

au Mexique; le 20 août, plusieurs per-sonnes
accusées de sorcellerie ont été brû-lées

vives à Jacobo.
Le 1 9 , l'alcade, le senor Ignacio Castillo,

écrivait au préfet du district de Concordia :
« J'informe voire préfecture quecetteaprès-

T»idi j'ai ordonné l'arrestation, comme sor-ciers,
de Joseph Bonifia et Diega Lugo, qui

depuis les six derniers mois ont ensorcelé
Silvester Zacharias.

.... » Hier, le ciloyen MarUn Porras, afin de
> chasser le diable hors de son corps, a donné
à l'ensorcelé trois verres d'eau bénite. Le)
soussigné, indigné comme toute la popula4
lion du village, a ordonné qu'ils soient arrê:
:ftés et brûlés vifs. i
' » Salul, indépendance et liberté I > *

Le lendemain, le juge Moreoo, de la couRv
supérieure, a adressé son rapport sur l'exé-^,^
cution :

« A sept heures du matin, la sorcière
.^Diega Lugo et son fils, G. Porras, ont été
exécutés pour n'avoir pas guéri, comme ils
avaient promis de le faire, l'ensorcelé Silves-;
ter Zacharias ; les sorciers avaient été placés
nu centre du bûcher, autoui* duquel soixante
hommes armés de couteaux mexicains étaient
rangés en carré. L'endroit de l'exécution
ayant été entouré d'une balustrade, il fut
ordonné aux personnes qui, en diverses cir-constances,

avaient aidé les sorciers, d'allu-mer
le feu, ce qui fut fait. I

» Peu d'instants après, les sorciers de-i'
mandèrent d'aller chercher leurs idoles ; on
le leur permit et le feu fut éteint ; ils descen-dirent,

dénoncèrent trois nouveaux compli-ces,
qui montèrent avec eux sur le bûcher.

Ôn le ralluma, et celle fois l'exécution eut"
lieu sans interruption. Vous voyez, mon-sieur

le préfet, qu'il était temps d'en finir
avec ces gens pervers ; voilà comment j'ai
passé ma matinée. Salut, indégendance et
liberté! » . '- '-"--'i^

BEVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE.
2 0 octobre 1 8 7 7.

Les élections ont été saluées par de la hausse.
Quelle conclusion faut-il en tirer 7 Nous laisserons,
à cet égard, s'exercer la sagacité des politiciens du
péristyle, et nous constaterons simplement que lo.
3 0/0 a remonté un peuau-dessus de 70 et le 5 0/0.
au-dessus de 106.25.

Les achats des recettes générales ont été assez
considérables; en même temps il y avait chaque
jour de forts escomptes de 5 0/0, de sorte que ceux'
qui avaient vendu en vue des éleclions, et on peut
croire qu'il s'en trouvait un certain nombre, se
sont vus menacés, et se sont hâtés do racheter, set
trouvant pris enlre le comptant et la spéculation. {

Le marché a donc éprouvé un réveil subit, qui^
paraît devoir être principalement attribué à la fini
des incertitudes de noire politique intérieure, en
même temps qu'à l'apaisement forcé de la guerre"
d'Orient.

On pense qu'on va pouvoir s'occuper d'affaires,^
et que, quelles que soient les préoccupations de lal
Chambre nouvelle, elle ne pourra laisser plus long-.^
temps hors de discussion les lois de finances et
d'affaires. Nous ne voulons pas voir dans cette opi-;
nion une illusion inspirée par des sentiments opti-mistes;

depuis trop longtemps le commerce et l'in-j
dustrie sont sous le coup d'épreuves qu'il convien-|
droit désormais d'abréger, si l'on ne veut pas que
l'année 1878 ne subisse le contre-coup des pertur-bations

de 1877.
On a beaucoup remarqué la hausse du 5 0/0 ita-,

lien, qui a suivi nos renies avec une rapidité telle
qu'à cerlains moments il les devançait. Il reste à
72 fr. environ, beau prix assurément, et qui nous|
semble dû à des considérations plus politiqttesj[ue|
financières.
La plupart des fonds étrangers sont d'ailleurs en

amélioralion sensible, parce que les syndicats
croient à la possibilité de prochaines émissions ; on
dit, par exemple, que le gouvernement russe, à
bout de ressources, et ne pouvant plus utiliser son
papier trop déprécié, veut contracter à l'extérieur
un emprunt au type de 8 0/0. Nous ne voyons pas,
dans les dispositions des marchés européens, que
du 8 0/0 russe puisse être émis au pair. Si le 5 0/0
de 1870 est encore coté â|77 1/2, personne n'ignore
que cela tient à la situation de la place, à la rareté
des tilres rassemblés dans un petit nombre de
mains, de sorte que personne ne vend au prix qui
semblerait rationnel, l'||ran|le|pen|^duJ|çoijv^||^

qui a été pratiqué à Londres ne pouvant manquer
de l'être plus facilement encore à Paris, mais cela
ne veut pas dire que l'on pourrait placer de nou-veaux

titres ; et onn'a même pas essayé de présenter
au public ceux de l'emprunt de cette année.
' La Rente autrichienne 4 0/0 en or a remonté au-
dessus de 63, en même temps l'emprunt hongrois
ancien reprenait les cours de 9l07 à 210. Rien ne
s'oppose plus maintenant à une amélioration sé-rieuse

de ces valeurs, l'Autriche-Hongrie étant pour
longtemps à l'abri de complications politiques, as-sez

longtemps du moins pour que les capitalistes
puissent envisager avec calme la situation finan-cière

de la Hongrie, qu'on semble avoir jugée uu
jeu précipitamment. Le 5 0/0 turc n'a pas varié,
'Egyptienne unifiée est un peu mieux tenue, de
168 à 169 ; mais on ne sait encore quels nouveaux
arrangements ont été pris au sujet des difficultés
qui sont venues troubler la confiance qu'avait fait re-naître

depuis si peu de temps le traité Goschem-
Joubert. Il serait sage aux porteurs de tilres de proif-
filer de l'amélioration des cours pour sortir de ces
valeurs dangereuses.
L'Extérieure espagnole varie de 121/8 à 12 1/4;

on paraît assuré du paiement des coupons de jan-vier.

Le 5 0/0 des Etats-Unis .vaut 108 1/2 ; c'est un
prix bien élevé au moment d'une conversion en
4 0/0 qui ne donnera guère que le cours de 102,
encore le syndicat n'en paraît-il pas tropsûr. Les
cours de nos sociétés de crédit se sont un peu re-levés,

parlicuUèrement ceux do la Banque de Paris
et des Pays-Bas, qui sont tenus à 1,010; celles du
Crédit foncier ont fait 645..660 et 655; le Crédit
lyonnais vaut 550, les dépôts et comptes courants
640. .
' La Société générale, par contre, est plus faible à
'470 ; les affaires péruviennes ne lui portent pas
îprofit, moralement du moins.
* Les actions de nos chemins de fer ont peu va-rié

; les recettes ne sont pas de nature à attirer les
acheteurs aux prix actuels, et la hausse des rentes
ne peut les remorquer.

Les chemins étrangers onl été assez lourds ; nous
trouvons les Autrichiens à 560 et à 562.50, les
Lombards à 160. Le Nord de l'Espagne oscille de
263.75 à 265, mais ces valeurs donnent lieu à peu
d'affaires.

* (Correspondance miverselle.)

1̂ Harclié de Saumur duffOoetobre» *
Froment (l'h.) 77
2'quanté. . 7i

Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine h.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Graine de lin. 70
Farine.culas. 157
Colza . . . . 65
Chenevis . . 5o
Huiledenolx. 50

î4 —
Si 4ï
« * - T.

15 85
11 —
15 25
*6 —
33 - i.

. — ' ^ ]

67,60

Huile chêne. 50
Huile de lin. fiO
Graine trèfle 50
— luzerne 50

Foin (dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille — 780
Amandes . . 50

90 —
32CC"-qhiruae,a-njl—avitruéen(s5e.3l"-k. •.5-05•00V)

COURS DES TINS.
iLAKcs (2 hec». 30).

Coteaux de Saumur , 187 6. i" qualIlé

60 —
Si —
40

&9 —
45 —
42 ' A

\ i . 1876, 2e
Ordin., enyir. de Saumur 1876, 1"

Id. 1876, 2'
Saint-Lèger et environs 1876, 1"

Id. 1876, 2"
LePuy-N.-I). etenvlrons 1876, 1"

Id. 1876, 3'
La Vienne . 1876 . . .

BOUGES (3 hect. 20).
Souzay èt, environs, 1875 . . . . . . .

Id. 1876
Champigny, 1875 . . . . 1"

Id 2*
Id. 1876 1"
Id. . . . . . 2*

Varrains, 1875
Varrains, 1876
Uourgueil, 1875 1"

Id S-
Id., 1876 1"

' Id 2*
Restigné 1 875 . . . . ; . .

Id. 1876, 4f0m
Chinon, 1875. . . . . . V

.Id. 2*
Id. 1876 . . . . . 1"
Id. . . . . . 2*

id.
Id.
Id.
id.
id.
Id.
id. .

qualité
Id.
Id.
id.

qualité
id.
Id.
td.

145
70
65
60
6S
60
60
>
50

td.
Id.
Id.
id.

115

150
liO

115
»

130
115

à. 185
à »
k »
k 115
à 105

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE c »̂ ANNÉE)

PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.
Les demandes doivent être adressées à

MM. RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-lier
, 9, à Paris; il y est immédiatement

répondu par lettres personnelles et ne por-tanItn
ajeuccutinoeninIdSiiccaotaioent eCxatéprsieuutrees. Ricora

(Voir aux a n n o n c e s ) .

Ifiob BoyTeau-Lafrecteur. — Sirop
végétal dépuratif. ( V o i r a u x annonces.]

P. GODKT. propriétaire-gérant. -

^UDICATIQN

r Maire de la commune de Douces
MM. les Entrepreneurs de

u"".publics qu'il sera procédé, a
l o S » de Douces, la dimanche 11
^ ' » t e 1877, à une heure après
h t i l'adjudication des travaux
Hîn.o c,^°ûstruction d'une écolo de

ailes.

^/•«s de îg s'élèvent à la,somme
wM62 îr. 58 c , non compris
"ouotaires de l'architecte. *

Les cahiers des charges et devis
sont déposés à Douces, à la Mairie ,
où l'on pourra en prendre connais-sance

tous les Jours,; je dimanche
excepté, et chez M. Roffay, architecte,'!
rue d'Alsace. , ^

Etude de M* LAUMONIER, notaire
à Saumur.

PAH ADJCDICATION ,

Lé 2 8 octobre 1 8 7 7 , à l a Mairie de
Villebernier, à midi,

Eu })loc ou par parties,

L A PIÈCE D E T E R R E D E S NOYERS
Commune de Villebernier, l ^

Contenant 3 hectares 49 ares'54
centiares, dépendant de la propriété
de la Maison-Neuve, exploitée par
Gentil.
On peut traiter avant la venle.
S'adresser à M. Awis, à Villeber-nier.

(550)

Etude de M» ROBINEAU, notairer
à Saumur.

ADJUDICATION
ï<e moMïvedl a i octobre I 8 ï » .

à m i d i.

f II . En l'étude de M» ROBIREAU,
De la HÂISaN oii s'ezplolte

- L ' H O T E L DU C A M R D - R 0 U 6 E ^\
Sise à S a u m u r , rue du Petit-Versailles,

n - i a .
R E V E N U , par bail authentique j^.

825 francs. 's?
Mise à prix. . . . . . 9,000 francs.
On adjugera même sur une seule

enchère. ^1^*^^ (555)

BELLE JUMENT NORMANDE pour'
la selle et la voiture, sept ans. t
S'adresser à M. FOCRHÉE , Grand'-Rue,

n" 2, à Saumur, (538)

^ V m VENDRE ^ ' '^
C H I E N N E D E C H A S SE

De deux à trois ans.
S'adresser au bureau du journal.

Pour la Sa nt-Jean 1878 ,

•Î^ORTION DE MAISO?ï
AVEC MAGASIN ET SALON, '

Sitités r u e du Marché-Noir, occupés
actuellement par M. F a v r e a u .

A LOUER DE S U I TE
A P P A R T E M E N T

Rue du P e t i t - M a u r e .
S'adresser à M. ^iVAUo, aux bains.



Elude ( l n M' PITON, comu)issnirô-priseur h Saumur.

B E L L Y V E N T E

AUJOURD'HUI MAUDI 25 0CT0BRK,1B77, de uno lifiiiieft cinq ho.uros du
soir,, el iJe sepl Ueuros à neuf lieures du soir, il sfra proc('ilé, par lo, ininishVo
do M' P.iTON, cotiunissairo-prisour àSauinur. DAMS UIN DKS SALONS UU
GRAND HOTEL Dli LA PAlX,,îi la vente publique aux enchères (l'uiie bollc ccl-
loclion de Tableaux anciens et modernes, des meilleurs uiailres, cl de queliine»
Faïences très-remarquables.
.liOu paiera comptant et cinq pour cent en sus du prix d'adjudication. ...jj-

mm ^hxmmm
L . L E B R A S , BANQUIER

, ; • 18, Rue Beaurepaire, à Sauniir. ; ^'i".
niabon àParis, 18, rue Richelieu.

Puiement immédiat de tous coupons, à 150 cent, par 100 francs,
sans bordereau ni classement. ' . • '

''Ohlre,s de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs. '
Uenseignements gratuils sur toutes jes valeurs colées ou non cotées.^

VÉRITABLES CAPSULES

R I G O R D M
FAVROT ip

Ces Capsules possèdent les pro-priélés
Ioniques du Ciiomlron

jointes ti l'action antiblennorrha-
giquo du (jovaliu. filles ne fati-guent

pas l'estomac ol no provo-quent
ni diarrhée ui nausées; elles

con.slitncMii le médicament par ex-cellence
(l;ins le traitement (Ifs ma-ladies

contagieuses des deux sexes,
écoulements anciens on récents,
(l(!S calai rlies de la vessie cl de l'in-
conlinence d'urine. — Prix : 5 fr.

MAISON M E L L I N G ER

R o e
BOïiÈAlJ-LAFFECTElR

Médication Dépnrative : >>o
Les Dépuratifs sonl des médita-^,'

menls qui ont la propriété d'enlever à. '
la niasse des humeurs, les principes
quf en allèrent la pureté, et do los
porter au dehors par quelques-uns des
émoncloires naturels. Par l'adminis-tration

desDépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-diro à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvenl
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produitsd'un principe
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le HoVi Koyvcatt-liaîtcc-
téuv a toujours été placé au premier
rang, tant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), quo
par sa composition exclusive-ment

végétale.
Ce Sirop, agréable au goût, facile-ment

supporté par les estomacs déli-»,,

cals, remplace avec avantage l'huile
lie foie de morue, lo sirop autiscorbu-
lique, les essences de salsepareille el
les préparations à base d'ioduredo
potassium ou de mercure.
Approuvé par l'ancienne Société

royale deMédecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
pour le service sanitaire de l'armée
belge, il a été en dernier lieu autorisé
dans tout l'empire de Russie. •'• t

Le l\ola Boyveau-laaffecwi
tcur est utile conire les affections de
la peau, le rachitisme, les maladies
dartreuses , scrofuleuses, et toutes
celles qui sont liées à un vice du sangi
héréditaire ou acquis. -ï a

Comme dépuratif puissant, il com-j.
plète les traitements commencés aux,
eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par le mercure, et aide
la nature h s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quand on en a trop pris.
Dépôt général du lloto Boy-

veau-liatfectcur, à Paris, rue
Richer, 12. ^

/•Dans tontes les Pharmacies. î

CHLOnOSK, ANÉMIE

1LULES ET SIROP FAVROT
ai pyropliosphale ile fer et de Haigaièse
J,

CE SEL NB CONSTIPE PAS
Solubilité complète. — Assimila-tion
facile. — Saveur agréable. —

Pas do constipation ni daction sur
les dents. — Il contient les éléments
principaux du sang et des os. — Son
action est héroïque chez les enfanls
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée el de la leu-corrhée.
— Se vend sous

SiropCOeNtSdTeIPPATilIuOlNe!s.E—T HPIGriHxfÀo:rINm3Eefrd.e
PILULES DU BONTIUS,

Perfectionnées par FAVROT , '
Purgatif sûr, inofîensif, évacuant

la bile et les glaires sans constipa-tion
ultérieure ; très-utile contre

les affections résultant d'un élat
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt général:pharmacie FAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et dans
toutes les pharmacies. ,^

INJECTION BROU
Hygiénique, infaillible el préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

et ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre; le bain préalable
estle seul antiphlogistique employé.

Se vend dans loules les bonnes
pharmacies de l'univers et à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 102,
rue Richelieu, suce' de M. Baou.

- DÉBALUGE. POUR 4 JOURS SEULEMENT
DE BEAUX

TABLEAUX
COLLECTION DE T A B L E A U X MINIATURE E T POCHADES mmÊj

P O U R L E S V I L L E S D E G A R N I S O N

B E L L E C O L L E C T I O N D^AQUAUELUs
De BOVRCiEOIiS. BOVARCIIJB, ISXA (du Salon

V E N T E A M O I T I É P R I X A L ' A M I A B L E

Exposiliji ĵermanente, rue,^u,Pulls.Neiif,2_^, maison Jagoi, à Saainur

N O T A . — Tous tableaux ou oeuvres artistiques seront toujours ren "
échange,, à quelque époque que ce soit, sans aucune dépréciation.

L A G A L L
Quai de liimoges 9 9 0̂9

rsièvo do ]VI. V i c t o r HiiVIVOEIiON,
CH I R U RG I E N - D E N T I S T E A BO R D E A U X ,

Reçu par laFaculté deMédecine deMontpellier.

SOINS DE BOUCHE EXCEPTIONNELS KN TOUS GENRES
EXTRACTION DES DENTS '

Prothèse dentaire et Bedressempl des Dents aux Enfants,..

M. LAGALL est constamment chez lui et se rend à domicile.
I J C caMnct est ouvert de 1 Ueuves du matin à 8 heures

du soir, iiual de Liimoges, IO . à Saumur. {W)

Saumur, imprimerie de P. (lODET. A

m M O I M I S P É C I A LE
Saison d'Hiver 1077-1878

26, R U ED'oniÉim, m •

SAUMUR
" Lamaison de la BELLE JARDINIÉRE/établie à Saumur depuis plus deMmB^ser^
mande tout particulièrement à sa nonjbmise clientèle pour la JPQMje^ qualité^ l'élégance
modicité des prix de tous ses produits."'"^ ' ' • t ; i c . , 5 : i r ^ . ;.rfAjji t̂ ĵfjons
dmmi^ç^ tenant spécialement que rhabillement, et traitant ses achats dansles ^0^^^^^ \es
que les plus ïbrtes maisons diïP^ris; cette maî§M peut offrir un choix îmmen|||||;P

: '"^ : MESURE FAITS. A P A R ^
Vu par nous Maire de Saumnr, pour légalisalion de la signature de M. Godel.

Certifié par
. iousiig***.:^

LB HAIKS,


